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Introduction : deux passés 
 
 
 

Il y a très longtemps, à l’époque de Cro-Magnon, na-
quit un homme très spécial. Il parlait un langage inconnu 
de tous. Les années passèrent, et l’enfant grandit. Ses pa-
rents vieillirent et moururent, mais lui, arrivé à sa 
vingtième année, arrêta de vieillir. 

Il apprit tout. Tout ce que la vie pouvait lui apprendre. 
Il apprit la magie blanche dans un premier temps, puis la 
magie noire, toutes les langues parlées sur terre en voya-
geant à travers le monde entier. Il apprit l’art de se battre 
et des armes. A la fin du dix-neuvième siècle, il fut attaqué 
par un grand sorcier immortel qui lui jeta un sort qui 
consistait à tuer même un immortel. Pour éviter que son 
âme ne disparaisse à jamais, il se jeta lui-même un sort. Il 
renaîtrait sous la forme d’un garçon qui possèderait des 
pouvoirs plus grands que jamais. 

 
Quand le monde fut créé par celui que les Dieux appe-

laient Le Créateur, ce dernier créa le bien sous la forme de 
bons dieux et d’anges et le mal avec les mauvais dieux et 
les démons. Le Créateur créa ensuite les Hommes. Parmi 
eux, se trouvait des serviteurs du bien et du mal. L’être né 
à l’époque de Cro-Magnon fut créé par sa grande puis-
sance. Quand il créa le bien et le mal, il créa un être 
nommé l’ange salvateur. Cet ange était un être neutre qui 
ne se souciait que de sa personne et refusait d’aider les 
anges ou les démons. Il s’exila sur terre où à la fin du dix-
neuvième siècle il fut condamné au néant par un dieu du 
mal infiltré au paradis. L’âme trop puissante de l’ange fut 
éjectée du néant et trouva un corps en se transformant en 
embryon dans une femme dans les années 1985. 
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Un garçon normal 
 
 
 

Grégory est un garçon peu sportif un peu gras du bide 
de dix-sept ans, en seconde qui adore jouer à la console. Il 
a les yeux noisette, les cheveux noirs et porte un jogging 
qui ne lui va pas du tout et qui est de très mauvais goût. 
Bref : il n’a aucun goût vestimentaire. Nous sommes en 
l’an 2001 et la vie sur la terre est assez calme. La techno-
logie a fait un grand bond dans l’histoire de l’Homme. 
Tout débute dans un petit lycée de France, plus précisé-
ment en Ile de France. 

C’était le petit matin à huit heures moins le quart et le 
soleil était déjà levé. Son ami Thomas attendait déjà au 
Tramway. 

— Grégory, enfin ! Le Tram arrive. 
— Désolé pff, pff. Répondit-il essoufflé. Je n’ai pas vu 

l’heure passer et j’ai dû me dépêcher. Merci de m’avoir 
attendu. 

— Ouais ouais ! Bon fini la parlotte ! Monte dans ce 
Tram, bon sang. 

Ils montèrent dedans et l’engin partit aussitôt. 
Pendant le trajet, ils discutèrent de choses diverses : le 

temps, les séries télévisées et d’autres choses. Arrivés de-
vant le lycée, nos deux compères rencontrèrent Laurent, le 
troisième de la bande. 

Le lycée est très célèbre car il a joué un rôle important 
durant une des deux guerres mondiales. Mais ceci est une 
autre histoire ! Il est en briques rouges avec des barreaux 
rouges également. Il y a une statue d’un homme dans 
l’enceinte du lycée près de l’entrée principale dont je ne 
peux fournir d’informations. L’établissement est constitué 
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de sept bâtiments qui ont été nommés par des lettres. Les 
cours de récréation ont un terrain de football, un terrain de 
volley-ball et un de basket-ball. 

On était vendredi et de huit heures à dix heures c’était 
l’éducation physique et sportive (le sport). C’était le tri-
mestre où l’activité était le volley-ball, le sport préféré de 
Grégory. Thomas, lui n’avait pas l’air ravi. Il préférerait 
dormir. Et Laurent avait l’air de n’en avoir rien à faire. 

Après s’être préparé pour jouer, Laurent remarqua que 
Grégory n’arrêtait pas de bailler. Plus que Thomas qui le 
faisait tout le temps. Bizarre ! Quand ils furent seuls, Lau-
rent demanda à Grégory ce qui clochait. Laurent 
remarquait toujours le moindre problème. Il est gentil, 
blond aux yeux marrons, a un corps assez musclé car il 
pratique le judo et a plein de boutons sur le visage. 

— Depuis quelques temps, toutes les nuits, je rêve d’un 
homme d’environ vingt ans. Et à chaque fois, il est à une 
époque différente : Cro-magnon, âge de bronze, et d’autres 
époques. Cette nuit, Je l’ai vu mourir vers la fin de dix-
neuvième siècle. C’était affreux ! Il se faisait tuer par un 
magicien avec une grande barbe noire. J’en ai eu vraiment 
peur que je me suis réveillé au milieu de la nuit et que je 
n’ai pas pu me rendormir. 

Laurent lui conseilla d’aller voir son père qui était psy-
chologue mais Grégory trouva cela vraiment idiot et 
refusa. A cet instant, le professeur arriva et leur cria d’aller 
travailler. Ils durent faire des équipes. On tira au sort les 
chefs d’équipe. Grégory et Bachir pour les garçons et Cé-
line et Laure pour les filles. L’équipe de Grégory était 
composée de Laurent, Thomas, un grand blond mal coiffé 
toujours habillé en noir, Aurélien, qui avait fait du volley 
avec Grégory au collège, un grand blond aussi, habillé la 
plupart du temps en jeans bleus et T-shirt blanc, Nicolas, 
un brun de taille moyenne, sportif mais qui préfère le 
handball ainsi que Mehdi, un arabe qui parle très mal et a 
un drôle d’accent, mais c’est un type sympa. L’équipe 
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adverse est composée d’idiots pour la plupart. Ils sont as-
sez sympa mais ont un vocabulaire très limité et ne 
racontent que des blagues cochonnes à voix haute, ce qui 
fait honte aux personnes qui essaient de faire la conversa-
tion avec eux. 

Il fallut une bonne demi-heure pour que l’équipe de 
Grégory remporte le match. Puis le prof rassembla ses 
élèves pour leur dire que les équipes des garçons allaient 
affronter les équipes des filles. L’équipe vainqueur des 
garçons allait affronter l’équipe vainqueur des filles qui 
était l’équipe de Céline. Elle était composée de Céline 
dont Grégory était fol amoureux en secret, une belle jeune 
fille brune à la peau lisse et douce. Il y avait aussi Anaïs, 
une jolie blonde qui a un menton qui ressort un peu trop, 
Fariza, la sœur de Bachir qui lui ressemble comme deux 
gouttes d’eau. Les trois autres filles étaient Pauline, Laura 
et Audrey. Ces trois filles étaient inséparables. Le match 
fut très serré et ne put être terminé avant la fin de la 
deuxième heure de sport. 

Après la récréation de dix minutes, la classe de Grégory 
se dirigea vers la salle où elle avait cours de maths. Le 
cours fut une vieille révision et Grégory qui se distinguait 
en maths s’ennuya à mourir. La prof de mathématiques est 
également la prof principale et elle annonça que les élec-
tions des délégués allaient arriver. Grégory avait déjà été 
délégué et ne voulait plus l’être car cela prenait trop de 
temps et il avait besoin de ce temps pour travailler. 

Tous les vendredi depuis la rentrée, Grégory n’avait pas 
cours l’après-midi et décida donc de se promener au centre 
commercial car c’était le début de l’année scolaire et il 
n’avait pas encore de devoirs. Sur le chemin, il passa de-
vant un terrain de football sur lequel il vit son ami de 
collège Yann. A la fin du match que disputait son ami, 
Grégory alla à sa rencontre pour le saluer. Yann est aussi 
grand que Grégory et a un appareil dentaire qui pour tout 
avouer l’enlaidit un peu. Il n’est pas dans le même lycée 
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alors ils discutèrent sur un banc des cours, de leurs em-
plois du temps et d’autres choses. 

Puis arrivèrent les ennuis ! Deux grands gaillards entrè-
rent sur le terrain et prirent la balle. Les joueurs voulurent 
la récupérer mais ils étaient tellement grands que personne 
n’arrivait à reprendre la balle qui était tenue en l’air par 
l’un des deux affreux. Yann décida d’aller les aider. Il a 
toujours eu un sens du courage hors du commun. Ou était-
ce de la folie mélangée avec beaucoup de chance ? Cela 
devait être de la folie car à peine arrivé, il se fit frapper. La 
chance n’était plus avec lui ! Les autres joueurs laissèrent 
tomber la balle et Yann et prirent leurs jambes à leurs 
cous. Grégory s’approcha de son ami et reçu un direct du 
droit d’un des gars qui devait être un boxeur amateur. 
Grégory s’évanouit sur le champ. La brute le laissa à son 
“sommeil” et rejoignit son ami qui jouait avec Yann. Au 
fond de son sommeil, Grégory entendait les cris de son 
ami et le rire des brutes. Le plus gros des deux jouait au 
foot avec la tête de Yann et son ami grand et musclé re-
gardait en riant quand apparut derrière lui une ombre et 
soudain, il s’écroula. Le gros se retourna et vit Grégory. Il 
avait changé. Ses yeux devenus noirs (la jolie couleur noi-
sette avait laissées la place à l’effrayante couleur noire) 
exprimaient de la colère et son visage tout entier la fureur. 

— Tu aimes jouer au foot ? Demanda Grégory d’une 
voix sûre. 

— Alors tu vas être servi. Je te propose un match. Une 
séance de tirs aux buts. Celui qui gagne fait ce qu’il veut 
de l’autre. Cela inclut même lécher les chaussures de 
l’autre. Es-tu d’accord le gros ? 

— Tu m’as appelé le gros ! Répondit-il avec fu-
reur. Prépare-toi à me lécher les baskets. Je tire le premier. 
Tu y vois une objection, minus ? 

— Non. Commence. 
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Ils se placèrent. La première balle passa sans problème. 
La deuxième, Grégory l’arrêta mais son adversaire avait 
tiré tellement fort qu’il entra dans les buts avec le ballon. 

— Attends. Il faut d’abord que je m’échauffe. Dit le 
gardien. 

Il commença à faire les exercices d’échauffement habi-
tuels, puis fit quelques pirouettes et finit en donnant un 
grand coup de poing dans un banc qui se fracassa. Il se 
remit en place. Gros tira dans le coin supérieur droit des 
buts mais Grégory sauta telle une panthère et rattrapa la 
balle sans rentrer dans les cages cette fois. Les deux der-
niers buts ne passèrent pas. A son tour, Grégory prit la 
place du tireur. Il tira en plein sur le gardien qui bloqua la 
balle facilement. Il tira le deuxième si près du poteau que 
le gardien ne put l’arrêter. Il fit de même avec les troi-
sième et quatrième tirs qui passèrent loin du pauvre gros 
énervé. Il tira le cinquième si fort que le filet se déchira et 
vint s’enfoncer dans le mur. 

— Maintenant que j’ai gagné, je vais m’occuper de ta 
face. Dit Grégory, le sourire aux lèvres et avec une assu-
rance certaine. 

— Je ne vais pas me laisser faire. Dit le gros en fonçant 
sur le vainqueur pour le frapper. 

Son coup ne toucha que de l’air car Grégory se baissa 
et lui envoya un coup de pied directement dans les boules. 
L’impact ne fit pas plaisir au voyou qui s’écroula après 
avoir lâché un cri de douleur à réveiller un mort. Grégory 
s’écroula soudainement. A son réveil, il était de nouveau 
lui-même et ne se souvenait de rien. Il souffrait horrible-
ment de la main droite (car il avait arrêté les tirs du gros). 
Il réveilla Yann et aperçut les deux brutes à terre sans ex-
plication puis ils déguerpirent. 
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Blessure… ou pas ? 
 
 
 

Le lendemain, Grégory avait si mal à la main qu’il dût 
aller chez le médecin. Sa mère l’accompagna. Elle est très 
enveloppée, plutôt petite et boit un peu trop. Le docteur 
conseilla à Grégory de faire une radio de sa main l’après-
midi même qui montra que son poignet droit et son index 
étaient cassés. Il se rendit à l’hôpital pour se faire plâtrer. 
En entrant dans le bâtiment, Grégory chuchota : 

— Je hais les hôpitaux ! 
Il sortit au bout d’une heure avec un beau plâtre. Il ren-

tra directement chez lui et téléphona à Thomas pour 
rattraper les cours et les devoirs. Ce dernier arriva et avec 
l’accord de la mère de Grégory, amena ses affaires pour 
dormir chez son ami. Il salua poliment les parents de nôtre 
héros et se dirigea vers la chambre de Grégory. La maison 
n’était pas super grande mais suffisante pour trois ou qua-
tre personnes car Grégory avait une sœur plus âgée que lui 
qui était institutrice et qui était partie du domicile familiale 
et vivait avec son petit ami. Comme Grégory ne pouvait 
pas écrire, il photocopia les cours et fit ses devoirs avec 
son ami. Il l’aida, mais ne fit pas les siens. Au dîner, ils 
eurent du boudin aux pommes puis après le repas ils se 
couchèrent tout en bavardant. 

 
Cette nuit-là, Grégory revit la mort de l’immortel en dé-

tails. Les douleurs et les cris avaient l’air si réels qu’il se 
réveilla en sursaut. Il regarda sa montre et vit qu’il n’était 
que minuit quarante neuf. Il essaya de redormir mais sans 
succès. A six heures et demi, il se leva, petit déjeuna ses 
céréales au chocolat habituelles et son jus de pomme. Le 
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jeune garçon alla ensuite prendre sa douche. Il alluma 
l’eau, se mit dans l’emplacement, leva la tête et s’aperçu 
que l’eau qui coulait était froide, très froide mais il s’en 
fichait pas mal. Il continua à regarder l’eau couler en re-
pensant à cet effroyable cauchemar. Quand il sortit de ses 
pensées, il se lava. Puis il sortit de la salle de bain. Tho-
mas était levé déjeunait. Ce dernier salua Grégory tout en 
dormant à moitié. Les deux garçons se préparèrent rapi-
dement puis partirent pour ne pas être en retard. 

La rue qui conduisait au Tramway était déserte en ce 
samedi matin de bonne heure. Cette rue était l’endroit que 
préféraient les chiens pour faire leurs besoins car il y avait 
plein de poteaux. Jusqu’au lycée, les deux jeunes hommes 
ne firent que parler du rêve de Grégory. Au lycée, toute la 
classe se regroupa autour de Grégory pour pouvoir écrire 
sur son plâtre. Il essaya de quitter la foule mais ses cama-
rades le suivaient jusqu’à ce qu’ils aient pu écrire sur le 
bras. Heureusement, la cloche qui annonce le début des 
cours retentit et les élèves se mirent à leurs places en pen-
sant qu’ils écriraient à la pause. Le prof de biologie passa 
avec les copies de la première interrogation écrite. Elle ne 
dura qu’une vingtaine de minutes et le cours reprit après. 
Grégory étant droitier ne put écrire donc ne fit pas l’interro 
et ne prit pas non plus les cours. A la fin de l’heure, le prof 
annonça la date du prochain contrôle. Puis la cloche sonna 
et tout le monde sortit en trombe. Ils avaient complètement 
oublié le plâtre que Grégory aurait justement voulu enle-
ver car il gênait ses mouvements. Sur le chemin pour 
rentrer chez lui, il vit la magnifique Céline en compagnie 
d’un beau gars bien habillé. Grégory était jaloux de cet 
homme car il était fou amoureux de la jolie demoiselle en 
cachette. Quand le garçon essaya d’embrasser Céline, tous 
les muscles du corps de Grégory se contractèrent et le plâ-
tre de son bras droit éclata dans un bruit sec. Le couple 
s’arrêta et regarda d’où venait le bruit. Céline demanda à 
son compagnon d’aller voir ce que c’était. Grégory s’était 


